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NOUVELLE INEDITE

Un bul après-midi froid et sec de février s'a-
chevait. Des petites taches bleues pûlissaient dans
les grisailles du ciel. La rue Sherbrooke s'allon-
geait sous un aspect sévère et calne, conue cons-
ciente de la rigidité caractéristique du grand luxe
et du grand monde.

De temps à autre, des traineaux passant vile
jetaient dans l'air le son de leurs grelots, tandis que
de rares piétons faisaient craquer, cone du verre
pilé, la neige fraiche tombée.

En voyant s'arrèter silencieusement le petit
coupé électrique qu'elle attendait à la fenêtre,
Maud Irvington eut plusieurs jolis gestes: l'un
éclaira di.scrètement le salon, un autre fit s'allon-
ger avec souplesse la taille de la jeune fille, le der-
nier accentua sur son front les ondulations de deux
bandeaux couleur de jais.

Annoncé par une femme de chambre bien sty-
lée qui s'esquiva aussitôt, Pierre Reversot venait,
comme chaque jour, à la même heure, causer d'a-
venir avec sa fiancée en prenant une tasse de thé.

X x X

L'entretien des deux amoureux prit tout de
suite une allure inaccoutumée. Pierre n'avait pas
ce jour-là l'air de parfaite insouciance qui lui atti-
rait les sympathies du tout-le-monde égoïste.

Oh! si mon pere vous voyait, dit Maud en
riant, il ne reconnaîtrait pas son ami Sans-Sou-
ci !

Il aurait bien raison, -répondit le jeune homn-
ie nerveusenui t Et quelle que soit sa perspica-

cité d'homme d'affaires, il ne saurait deviner une
seule cause <le la grande douleur qui m'accable.

-Vous avez un ennui, des peines, un cha-
grin ?...

Se raidissant imperceptiblenent, en gentle-
nan, Pierre déclara:

-Je suis un homme fichu
X X X

Quelques inunttes de silence avaient à peine
succédé à cet incroyable aveu, (tue la grosse voix
de S. W. Irvington enplissait la maison d'accents
d'une bruyante gaîté.

Quelle journée, mes enfants ! criait le gros
lionine rougeaud en pénétrant dans le salon. Puis,
allant de sa fille à son futur gendre, les serrant
dans ses bras, les secouant joyeusement, ne ralen-
tissant son verbiage que pour a'ppuyer sur des chif-
fres, il expliqua sa fameuse journée:

-Quatre millions de dollars de bénéfice entre
midi et trois heures Une fortune énorme gagnée
durant le temps d'un banquet! Et c'est moi, S. W.
Irvington, qui ai réalisé ce tour de force, à peu
près seul. Ah! mes enfants, j'ai eu chaud par
exemple! Mes braves employés ont mérité aujour-
d'hui leur salaire d'une année! Je les récompense-
rai largement.. . Quatre millions, c'est beau! Mais
ce n'est rien à comparer avec la joie que j'ai res-
sentie en les voyant tomber petit à petit dans mes
livres, c'est à dire dans mon coffre-fort. Et puis,
voir ms ennemis les plus acharnés établir aussi
solidement ma fortune en essayant de me ruiner et
de me traîner dans la boue! Je donnerais la moitié
de mon profit pour voir en ce moment la tête de
Guildon, celle de Darvin, celle de...
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